
COMME les équations, il existe
des éditions de salon à plu-
sieurs inconnues, à l’instar de
celle que vient de résoudre la

manifestation portugaise Modtissimo.
Elle avait fait le choix d’une session
physique, les 23 et 24 septembre der-
niers à Porto. Ce qui fait figure d’ex-
ception dans le paysage européen des
salons de mode cette saison. L’événe-
ment a regroupé la quasi-totalité des
tisseurs et confectionneurs habitués,
pour présenter 200 collections de l’hi-
ver 2021-22. A la clôture, le bilan s’avé-
rait positif. 

«Tour de force logistique réussi», lâ-
chait, soulagé, Manuel Serrão, le direc-
teur de l’association Selectiva Moda
qui gère le salon. Les directives étaient
strictes, avec 480 visiteurs maximum
autorisés simultanément dans l’en-
ceinte de l’édifice. Sur les stands, les ri-
tuels de protection (solutions hydroal-
cooliques, sprays anti-bactérien vapo-
risés sur les échantillons) ont
accompagné chaque visite. Un service
de test au covid-19 a même été pro-
posé par un laboratoire. «Les
contraintes sanitaires se comprennent.
Les acheteurs ont besoin de toucher, de
sentir la «main» d’une étoffe, sa dou-
ceur, son relief. L’aspect visuel ne dit

pas tout d’une qualité et les clients ren-
contrés se réjouissent de retrouver ce
contact sensoriel», observe José Antó-

nio Ferreira, le directeur des ventes de
Lemar.

Le visitorat s’est révélé qualitatif.
«Les étrangers ont battu un record le
premier jour avec 200 acheteurs inter-

nationaux recensés». Si la fréquenta-
tion est restée modérée, elle a apporté
son lot de satisfaction et de nouveaux

clients. «Principalement des Euro-
péens, des Suédois, des Allemands, des
Français, des Espagnols et des Portu-
gais», souligne-t-on chez le lainier Tes-
simax. Chez Expotime, qui réalise

70% de son chiffre d’affaires avec des
marques françaises (Aigle, Balibaris,
Ami…), on comptabilisait une dizaine
de nouveaux prospects. 

Baisse de la production
Des signes encourageants bienve-

nus en ces temps incertains. Bon nom-
bre de professionnels n’entrevoient en
effet pas de reprise «avant le milieu de
l’année 2021». Le printemps-été 2021
a été qualifiée de «laborieux» avec les
stocks dormants de l’été 2020. L’hiver
2021-22 a été jugé en revanche «déter-
minant». Car on s’interroge sur la pé-
rennité des mouvements actuels de
sourcing en faveur du Portugal. Olga
Leal, la directrice commerciale d’Ex-
potime, évoque «une marque française
d’outdoor prête à repositionner majo-
ritairement sa production sur le terri-
toire». Mais, «il est difficile de savoir si
le basculement actuel vers le Portugal
par des donneurs d’ordre habituelle-
ment enclins à se fournir en Asie, est
une solution transitoire ou durable»,
reconnait António Cunha, le directeur
export d’Orfama. A Modtissimo, il en
a rencontré quatre venus des Etats-
Unis désireux de monter une struc-
ture au Portugal pour leur marque
haut de gamme. Mais si «des mouve-
ments s’opèrent», ils ne sont pas en-
core«significatifs».

Malgré ces sursauts, le climat d’af-
faires reste terni par des commandes à
la baisse. Chez Lemar, on évoque un
repli de 30 à 40 %. «Ceux qui com-
mandaient hier 1.000 mètres s’arrêtent
aujourd’hui à 200-300 mètres.» Ro-
berto Nuno F. Cunha, responsable
grands comptes chez Paulo de Oli-
veira, parle d’un business «ralenti».
Dielmar, le spécialiste du costume
masculin signale un «recul du formel».
L’activité logistique peine également.
Chez Rangel, elle est tombée à 40% au
printemps avant de remonter à 70%». 

Selon Atp (l’association du textile-
habillement du Portugal), la produc-
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SALONS

Modtissimo a réussi son édition
physique
Le salon portugais a attiré ses exposants habituels ainsi que de nouveaux acheteurs étrangers.

Un salon sous haute protection sanitaire. Les rituels de protection ont accompagné chaque visite. Des sprays anti-bactériens étaient vaporisés sur chaque
échantillon, car les acheteurs ont besoin de toucher les tissus, de sentir « la main » d’une étoffe, sa douceur, son relief. Jose Gageiro

évoque une percée du velours
éponge recyclé, façon homewear.
Dielmar constate une hausse des
pantalons casual et une baisse des
costume. «Le confinement et la gé-
néralisation du télé-travail ne sont
certainement pas totalement étran-
gers.»

Parallèlement, la demande au sa-
lon s’est teintée de vert. Chez Lemar,

LES temps incertains ont une in-
fluence sur la mode. «Les chan-
gements sociologiques liés au

contexte sanitaire guident les achats»
souligne-t-on chez Tessimax. Ses
clients optent pour des pièces «ras-
surantes et cocooning» (laine et
soie, laine et viscose). Chez Tintex, il
est question de tissus «loungewear»
et «seconde peau». Lurdes Sampaio

80 % des attentes pour l’hiver 2021-
22 concernent des produits eco-
friendly. Son nouveau concept, Soul
Eco, un polyamide biodégradable, a
fait mouche. Chez Jfa, c’est un fil re-
cyclé (360 Jfa). Quant à Anbievolu-
tion, elle pique chaque mois «la cu-
riosité des acheteurs avec une pincée
de nouveautés en maille recyclée.»

M.E.F. �

Les nouveaux tissus proposent un très large éventail

Malgré quelques sursauts, les commandes restent
en baisse pour l’industrie du Portugal.



tion de textile a chuté de 21% entre
janvier et juin 2020 par rapport à 2019.
Lors de la même période, la fabrica-
tion de vêtements a dévissé de 37%.
Pour la première fois en dix ans, les ex-
portations ont reculé, – 15% de jan-
vier à juillet (et carrément –47% en
avril). Les exportations d’habillement
(–21%) souffrent plus que les tissus
(–14%). Seul le textile de maison (qui
inclut le textile de protection) affiche
une progession (+7,8%). 

Deuxième client du Portugal, la
France a renforcé sa relation avec son
voisin. C’est le seul pays importateur
en croissance, en hausse de 4,9% de
janvier à juillet 2020. Quand l’Es-
pagne reculait de 29%, l’Italie de 13%,
l’Allemagne de 1% et les Etats-Unis
de 10%. Pour Ana Paula Dinis, la di-
rectrice générale d’Atp, «cette belle
performance française s’explique aussi
par d’importantes commandes de
masques.»

Résilience nationale
L’industrie portugaise fait en effet

preuve d’une grande capacité d’adap-
tation. Maintes fois résiliente, notam-
ment après la crise financière de 2008,
la filière textile fourbit une nouvelle
fois ses armes. Dès le début de la crise,
elle s’est lancée dans la fabrication de
masques homologués. Le Citeve (Cen-
tre de recherche textile) a travaillé de
concert avec l’Ifth sur les certifica-
tions. Bilan : le chiffre d’affaires gé-

néré par les masques a atteint 118 mil-
lions d’€ entre janvier et juillet 2020,
selon Atp. Pour Braz Costa, le direc-
teur général du Citeve, «substituer la
production mode en production de
masques a été salutaire». Pour autant,
«le Portugal développe avant tout du
matériel sanitaire de haut niveau.» 

Le premier masque capable d’inac-
tiver le coronavirus revient à Adal-
berto. Certaines entreprises de mode
diversifient ainsi leur activité. Inarbel,

spécialiste de l’enfant, a créé une nou-
velle structure (Sky Lab) positionnée
sur le marché du matériel de protec-
tion hospitalière. En quête d’applica-
tions innovantes pour le médical, Jpg a
trouvé un débouché du côté des mé-
tiers forestiers avec une maille ultra
fine en polyester respirant, hydro-
phobe et efficace contre les piqûres
d’insectes. «Les crises génèrent des op-
portunités», selon João Peres Guima-
räes, le gérant.

Les autres planchent sur la produc-
tivité. «Nous cherchons à accroître no-
tre compétitivité avec des usines 4.0»,
indique António Cunha. Chez Or-
fama, un million d’€ a été investi en
2019 pour renouveler le parc de ma-
chines. «Nous savons que 70% des tis-
sus de demain n’existent pas encore,
nous poussons donc la R&D» Ga-
geons que le Portugal saura, une fois
encore, se positionner.  

MARIE-EMMANUELLE FRON �

FORMULE 1 : PAPIER + IPHONE/IPAD 

PENDANT 1 AN
SOIT 42 NUMÉROS188€ 

FORMULE 2 : PAPIER SEUL 

PENDANT 1 AN
SOIT 42 NUMÉROS179€ 

FORMULE 3 : IPHONE/IPAD

PENDANT 1 AN
SOIT 42 NUMÉROS153€ 

Société :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Code postal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ville :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

email :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Téléphone :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

JE RÈGLE PAR :

 CHÈQUE BANCAIRE à l’ordre du JOURNAL DU TEXTILE

     VIREMENT BANCAIRE : CIC EST  Domiciliation CIC EPINAL QUAI BONS ENFANTS
BIC : CMCIFRPP - IBAN : FR76 3008 7336 5100 0219 8470 142 - RIB : 30087 33651 00021984701 42 

 CARTE BANCAIRE :

Numéro :

Expire le :                     Code de sécurité :

Vous recevrez automatiquement une facture acquittée

ZA
DI

G 
& 

VO
LT

AI
RE

Signature

Je m’abonne ! 
JE RETOURNE CE COUPON PAR COURRIER ACCOMPAGNÉ DE MON RÈGLEMENT À :

Journal du Textile • 9 Place du Général Catroux 75017 Paris

JE CHOISIS ET COCHE MA FORMULE

MES COORDONNÉES

SUR NOTRE SITE INTERNET : 

  www.journaldutextile.com

Tarifs d’abonnement 2020 
pour la France.

Tarifs pour l’étranger : 
consulter 

www.journaldutextile.com

Email :

RECEVEZ VOTRE JOURNAL EN PDF

SALONS

L’industrie
portugaise a subi 
un coup d’arrêt.
Entre janvier et juin
2020, la fabrication de
vêtements au Portugal
a dévissé de 37% par
rapport à la même
période en 2019. DR


